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I- Présentation du contexte et exposé des motifs

Autrefois appelée Madinina, La Martinique baigne dans la mer des Caraïbes, dans l’arc des Petites Antilles,
encadrée au nord par la Dominique et par Sainte Lucie au sud.

Sa superficie est de 110 000 ha, avec une population estimée en 2018 à 368 354 habitants.
Cette  île  d’origine  volcanique  est  très  accidentée.  Au  nord,  tout  comme  au  sud,  de  nombreux  mor  nes
composent le paysage permettant de bénéficier dans certaines zones de microclimats souvent favorables.

Le nord de l’île est  marqué par de forts dénivelés avec des sols volcaniques légers, à dominance sableux. A
l’inverse, les terres du sud sont plutôt lourdes et argileuses.

En 2020, la Surface Utile Agricole (SAU) représente 21% du territoire. Entre 2007 et 2015, elle a diminuée de
12%.
Les deux grandes cultures que sont la banane et la canne à sucre représentent 49% des terres cultivées.
En 10 ans, le nombre des exploitations à fortement diminué de 20% touchant principalement les fermes de
moins de 5 ha.

Le secteur agricole emploie 13616 personnes réparties sur 2700 exploitations avec 42% d’actifs dirigeants.
En 2013, 90% des agriculteurs ont moins de 49 ans,  moins de 20% sont des femmes et 70% n’ont aucune
formation.

Les  productions  végétales  souffrent  de  plusieurs  facteurs  défavorables  qui  perturbent  la  régularité  de  la
production. En effet, les conséquences  du réchauffement climatique entraînent des pertes parfois très lourdes.

La  contamination  des  sols  dans  divers  zones  de  l’île  par  la  chlordécone,  influence  négativement  la
consommation des produits locaux, des tubercules, en particulier.
Cette catastrophe sanitaire oblige les producteurs à revoir les espèces cultivées et les modes de production.

70,9% des agriculteurs exploitent des propriétés de moins de 5 ha et parmi eux, 50% exploitent des propriétés
dont la surface est comprise entre 2 et 5 ha.
Les exploitations les plus grandes produisent les cultures telles que la banane,  la canne à sucre et l'élevage
bovin.

La production de fruits, de légumes et l'élevage de petits ruminants, de poulets et de porcs sont les activités
principales des exploitations de moins de 2 ha.

Tout comme la population  générale, l’âge moyen des agriculteurs est élevé et la tranche des plus de 60 ans ne
cesse de croître.
La transmission des entreprises par le renouvellement n'est plus suffisamment assurée en raison de plusieurs
facteurs dont la disponibilité du foncier, la difficulté d’accès aux parcelles parfois enclavées, l’indivision...

Dans le nord de l’île,  de nombreuses propriétés ne sont plus exploitées à cause des fortes pentes et de la
pénibilité de production.
Sur les communes telles que Fond Saint Denis, Gros Morne, Sainte Marie des zones se retrouvent en friches et
perdent leurs usages agricoles, entraînant ainsi une perte des surfaces utiles.

La Martinique n'est pas épargnée par le réchauffement climatique qui influe sur les productions, les ressources
et les hommes.

Au niveau mondial,  des solutions dites alternatives continuent leur mise en place dans divers domaines.
Ainsi, les économies d’énergie,  le retour aux produits sains, naturels,  sans substances phytosanitaires sont
plébiscités et recherchés par le consommateur.

De plus en plus, le bien vivre et le bien-être animal est davantage pris en compte.
Afin de répondre à ces différentes attentes l’utilisation de l’âne peut être un formidable atout.



Pourquoi l’âne ?

L’âne est un animal utilisé par de nombreux peuples à travers les millénaires et sur tous les continents.

L’âne est souvent incompris et mal jugé. Il est décrit comme têtu et récalcitrant aux ordres.
En étudiant d’un peu plus près ce formidable équidé, nous sommes agréablement surpris de découvrir tout
autre chose.

En effet, tout comme le cheval et le zèbre, il vit en groupe de plusieurs congénères.
A leur différence cependant, il se préoccupe de ceux qui font partis de son troupeau. L’âne considère l’homme
comme l’un d’entre eux et se soucie de ce qui peut le concerné quand il est dans son entourage proche.

L’âne est territorial et le défend contre tout agresseur potentiel. Il est responsable, sûr de lui et curieux. Son
caractère empathique fait qu’il s’intéresse à l’homme plus que ne le fait le cheval.
Il a une forte capacité de réflexion et d’apprentissage lui permettant de mémoriser plusieurs actions, itinéraires,
personnes et animaux-amis.
Certains blocages ou refus sont souvent l’expression de la protection et de la prudence.

Depuis toujours l’âne a rendu de nombreux services à l’homme. Cependant, en raison de la mécanisation, il a
été remplacé par des tracteurs, voitures, camions et autres engins agricoles.

Dans les pays les plus pauvres, il occupe néanmoins une grande place dans la vie quotidienne.

En dépit de cette mutation de modernisation, certaines connaissances et pratiques perdurent.
C’est ainsi que l’âne trouve sa place dans le transport de marchandises dans les zones difficiles d’accès, dans
les activités touristiques, dans l’agriculture, le pastoralisme, la sylviculture et la viticulture.

En raison de son caractère empathique,  il  est  parfaitement  adapté pour des utilisations dans le  monde du
handicap et de l’aide à l’intégration sociale, les actions de médiation âsine et les activités assistées pour les
personnes en capacité d’apprentissage. 
Cependant,  afin qu’il  puisse rendre les services attendus,  il  est nécessaire d’éduquer l’âne aux différentes
utilisations auxquelles on le destine, ce qui nécessite des actions structurées, dispensées par des personnes
qualifiées utilisant des programmes appropriés.

La preuve est faite que l’âne remplit toutes les conditions d’une aide précieuse au travail, en action sociale et
en loisirs. Il a donc toute sa place dans la réalité agricole et sociale de la Martinique.

Le  développement  d’une  filière  asine  structurée  et  formatrice  serait  le  socle  d’un  développement  de
l’utilisation de la traction animale asine et des activités sociales et d’assistance au handicap.

Des  objectifs  performants  de  productions  agricoles  sur  des  parcelles  enclavées  ou  d’accès  difficiles  sont
atteignables grâce à son utilisation en travaux aratoires, en débardage léger lors de l’entretien des sentiers et
des pistes, lors de portage de matériels, de matériaux divers et de marchandises.
En randonnée, il est agréable de parcourir les pistes en sa compagnie. Bâté, il aide au transport des bagages.

Enfin, l’ânesse produit le lait animal le plus proche du lait humain dans sa composition et ses qualités. Les
bienfaits  de ce lait  notamment utilisé dans les maternités et  les lactariums ne sont plus à démontrer.  Des
produits d’hygiène et de soins à base de lait d’ânesse sont aussi des sources de création d’activités.



II - Présentation des actions

Après une étude de terrain, il s’avère que le développement de l’utilisation asine peut être viable.

Ainsi les objectifs de notre association sont les suivantes :

  Créer une dynamique  de connaissance, de formation et d’utilisation de l’âne en Martinique et dans 
la Caraïbe

  Informer pour faire connaître l’âne, ses besoins, son comportement, et ses utilisations

  Recenser les populations locales  potentiellement utilisatrices, les techniques de travail pratiquées,
les besoins en aide et les actions correctives possibles à proposer.

 Organiser une filière asine en Martinique, en Guadeloupe et dans la Caraïbe

 Fédérer les utilisateurs et les supporters de ces actions

  Pérenniser la dite filière au moyen de : - formations des utilisateurs à l’entretien et à la conduite 
  des ânes au travail
- formations de formateurs
- programmes d’éducation des ânes
- démonstrations d’utilisations
- organisation de stages en structures utilisatrices

 Créer des emplois : - zootechnie de l’âne
-  formation  aux  utilisations  de  l’âne  en  agriculture,

maraîchage, débardage, portage, transports, médiation et
activités assistées,

- formation à la conduite d’un élevage et à la valorisation
des produits issus de l’élevage...(ânons, lait et dérivés)

- formation de formateurs

L’objectif est d’utiliser l’âne comme moyen de développement pour les différentes activités de production, de
transport et d’activités assistées pour les personnes en situation de handicap et/ou en insertion sociale.

Pour  cela,  il  est  nécessaire  de sensibiliser  et  d’informer  les  utilisateurs  (agriculteurs,  particuliers,  aidants,
soignants et accompagnants).

En fédérant les utilisateurs, nous serons en mesure de pérenniser les actions par les moyens de formations.
Pour cela, un centre de formation sera créé.

En permettant un accès plus aisé à certaines zones jusque là inutilisées ou sous-exploitées, l’âne permettra non
seulement d’augmenter les rendements, de soulager la pénibilité des taches d’entretien, de plantation et de
récolte mais également de redynamiser les zones souffrant d’exode rurale en apportant un nouveau souffle et
de nouvelles perspectives.

Afin de permettre au plus grand nombre de pouvoir bénéficier de ces  actions, nous envisageons de proposer
l’acquisition et la mutualisation des moyens et des matériels aratoires, de transport et de portage.



La structure

La structure est composée :
- d’une ferme de productions
- d’un centre de formation
- d’un pôle d’éducation des ânes à la traction, à la randonnée et au portage
- d’un atelier de médiation et d’activités assistées

L’échéancier

La mise en place de l’exploitation agricole est prévue pour le premier trimestre 2022.

Dans un premier temps et pour une période de 5 ans nécessaires à la construction et au développement de
l’autonomie totale de « traits des îles », «traits d’ânes  - âne et mulets» sera le prestataire de services selon
un contrat le reliant à « traits des îles ».
« traits d’ânes  - âne et mulets » est un centre de formation asine certifié ARNOR QUALIOPI, concepteur de
formations, de programmes d’éducation aux utilisations d’ânes et mulets et d’activités assistées par les ânes,
localisé à Saint-Germain Lavolps en Corrèze.
Les prestations de formations et d’éducations aux utilisations sont assurées depuis plus de 15 ans et ont un
grand impact tant sur les stagiaires que sur les partenaires institutionnels qui y collaborent. Ces programmes
sont  agréés  par  vivéa  et  finançables  selon  l’éligibilité  des  conventionnaires.  Ils  ont  contribués  à
l’installation de dizaines de fermes et/ou d’activités asines en métropole.

Le plan quinquennal de développement et d’autonomie permettra, à terme, à la structure « traits des îles » de
former les personnes et les ânes.

L’utilisation de la population asine locale permettra l’accroissement du cheptel par la reproduction avec des
ânes plus robustes plus aptes au travail en traction et en portage.

Notre objectif est que « traits des îles » soit reconnu comme acteur et développeur de l’activité asine à la
Martinique.

Ânes bâtés Débardage au trinqueballe

     

Débardage porté       Portage de plants d’arbres    
 



         Traction animale       Attelage en paire

            Attelée multiple en quadrige Travail aratoire du sol

      Les enfants et les ânes

Transport agricole

* Crédits Photos : traits d’ânes ânes et mulets



Le tableau suivant présente les différentes activités, le public concerné,  les perspectives et les partenaires pour
chacune d’elles.

Activités
Public

concerné
Perspectives Partenaires  institutionnels

Traction

Agriculteurs  /
particuliers/
 Sylviculteurs
Arboriculteurs
Agroforesterie

-  Valorisation  des  parcelles  non
mécanisables,enclavées,  difficiles
d’accès
-Entretien de parcelles plantées
-  Proposition  de  méthodes
alternatives  pour  le  travail  du  sol
surtout pour les petites  parcelles

- Chambre d’agriculture

- Associations  et syndicats agricoles

Portage

Agriculteurs  /
Organismes  de
gestion  des
espaces verts
Sylviculteurs

- Économie sylvicole

- Insertion sociale

- Gestion des espaces verts

- Chambre d’agriculture

- Office National des Forêts (ONF)

- Parc Naturel Régional de Martinique
(PNRM)

-  Association  de  promotion  et  de
gestion  de  la  nature  et  des  espaces
verts

Médiation

Jeunes,  adultes,
personnes  âgées
en  situation  de
handicap
et/ou  valides  en
situation
d’apprentissage

- accès à la médiation asine  

- accès aux activités assistées

-  Établissements  d’accueil  des
personnes  âgées  ou  en  situation  de
handicap

-  Établissements  scolaires,  péri-
scolaires et médico-éducatifs

Randonnée
Randonneurs
locaux  et
touristiques

-  Découverte  des  sentiers  de
randonnées existants

- Création  de  nouveaux sentiers

- ONF

- PNRM

- Associations de randonneurs

Attelage
Agriculteurs  /
particuliers  /
touristes

Transport  de  personnes  et  de
marchandises

- Chambre d’agriculture

- Municipalités et offices du tourisme
-  Associations



Les perceptives de développement économique

Pour satisfaire aux besoins de la filière, plusieurs acteurs opérationnels sont nécessaires.
Ainsi, des programmes de formations devront être mis en place afin  de disposer des personnels performants.

Ces formations annexes pourraient être des outils de reconversion professionnelle ou de projet de vie à titre
initial.

De façon non exhaustive , nous pouvons mentionner les métiers suivants :

- Éleveur multiplicateur
- Vétérinaire asin
- Maréchal ferrant asin
- Bourrelier (travail du cuir )
- Tanneur
- Fabricant de bâts et panier de transport
- Fabricant d’outils spécialisés pour le travail du sol et le transport tracté

Conclusion 

Ce projet a  une visée sociale, économique, environnementale, culturelle, transgénérationnelle.
Il s’inscrit tout à fait dans le contexte actuel de recherche d’alternatives permettant l’autonomie vis à vis de
l’extérieur, des énergies fossiles et de moins subir les impacts des diverses crises en cours et à venir.
La Martinique ne peut se permettre de manquer ‘’le train’’ dans la mutation de sa population et de son activité
économique . 


